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Faire le bilan de son comptage de cellules somatiques peut 

aider à se préparer à la nouvelle norme en cette matière.

Par Jean Durocher, médecin vétérinaire, 
coordonnateur de la santé des troupeaux 
laitiers, Julie Baillargeon, agronome, 
coordonnatrice des projets de recherche  
et du transfert technologique, 
René Roy, agronome, agroéconomiste, 
Sylvia Lafontaine, agronome, analyste 
d’affaires, Robert Moore, directeur 
scientifique, René Lacroix, analyste — 
valorisation des données, R&D, ValactaChangement de la norme du comptage  

des cellules somatiques en 2012

Il faut se préparer

V a l a c t a

Les producteurs délégués réunis 
en assemblée générale en 2009 ont 
convenu d’abaisser la norme du comp-
tage des cellules somatiques (CCS) 
conformément au niveau en vigueur 

dans plusieurs grands pays produc-
teurs de lait. Cette nouvelle norme fait 
passer la limite supérieure du CCS de 
500 000 à 400 000 et prendra effet le 
1er août 2012.  

Un an presque jour pour jour avant 
cette date butoir, il est donc essentiel 
de jeter un premier regard sur votre 
situation actuelle. Par la suite, vous 
pourrez déterminer si des change-
ments dans vos pratiques sont néces-
saires. Pour ce faire, l’analyse des 
données du CCS en provenance du 
contrôle laitier est sans aucun doute 
votre meilleure option. D’autant plus 
que vous avez probablement déjà ces 
informations sous la main, par exemple 
dans le rapport mensuel CCS – Statut 
de la santé du pis. Près de 60  % des 
troupeaux québécois reçoivent ce rap-

Nouvelle infection chez les vaches 
fraîchement vêlées?
Repérez les vaches qui ont été taries avec un 
CCS < 200 000 et qui présentent, au début de 
la lactation suivante, un CCS > 200 000.
Vérifiez également si des taures vêlent avec 
un CCS > 200 000.

Nouvelle infection durant la lactation?
Y a-t-il des vaches en lactation qui avaient un CCS 
< 200 000 au dernier contrôle et qui se retrou-
vent maintenant avec un CCS > 200 000? 

Absence de guérison après le tarissement?
Y a-t-il plusieurs vaches qui ont été taries avec 
un CCS > 200 000 et pour lesquelles le tarisse-
ment n’a pas été salutaire, le CCS en début de 
la lactation étant toujours > 200 000?

Infection chronique : 
Dressez la liste des vaches dont le CCS est  
> 200 000 depuis au moins deux tests.
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catégorie par rapport au nombre de 
vaches à risque. Dans cet exemple, 
trois vaches en lactation présentent 
un CCS > 200 000, sur les 48 vaches 
qui avaient un CCS < 200 000 au 
test précédent. Le pourcentage de 
nouvelles infections durant la lac-
tation est donc de 6 %. Si aucune 
vache ne correspond aux critères 
visés, le compteur sera à zéro et la 
liste en blanc.

port tous les mois. Si vous effectuez le 
contrôle laitier et désirez avoir accès à 
ce rapport, demandez-le à votre repré-
sentant Valacta. De plus, avec votre 
accord, votre médecin vétérinaire peut 
accéder à vos fichiers de données pour 
en faire une analyse à l’aide de ses 
propres outils informatiques.

Quelques pistes à 
explorer pour faire 
parler votre rapport 
Le comptage des cellules somati-

ques effectué à partir des échantillons 
individuels ou du réservoir est un outil 
de gestion indispensable pour vous 
et votre équipe d’intervenants. Parmi 
les outils disponibles, le Rapport CCS 
« Statut de la Santé du Pis » présente 
une liste des vaches regroupées selon 
quatre grandes catégories. Ce rapport 
permet d’établir un portrait de la santé 
du pis du troupeau à un moment précis 
dans le temps.

Dans chaque catégorie, un comp-
teur précise le nombre de vaches 
présentant les caractéristiques de la 
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figure 1 : Variation de l’écart entre la moyenne du CCS  
du Québec par rapport à celle des autres provinces au cours  
des 10 dernières années

Je suis conforme, le CCS 
de mon troupeau est 
déjà en bas de 400 000… 
ATTENTION!
La nouvelle norme vous concerne 

peut-être plus que vous ne le croyez. 
La variation du CCS à l’échelle d’un 
troupeau est un phénomène dynamique 
influencé par la saison, la taille du trou-
peau et le nombre de vaches avec un 
CCS élevé lors de l’analyse du réservoir. 
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Par exemple, un troupeau dont 
la moyenne annuelle se situerait 
à 340 000 présenterait un risque 
important de se retrouver, à quel-
ques reprises au cours des mois 
suivants, en haut de la limite 
de 400 000. Pour éviter de se 
retrouver hors norme en 2012 
et après, les experts suggèrent 
de viser une moyenne de trou-
peau sous les 250  000  CS/ml et 
même idéalement sous 200  000. 
Un des objectifs de ce gestion-
naire devrait donc être de réduire 
graduellement le CCS de son 
troupeau.

Sur la bonne voie? 
À la lumière des données pré-

sentées à la figure 1 (p. 23), la 
production laitière québécoise se 
dirige dans la bonne direction au 
chapitre du CCS. En effet, depuis 
2000, l’écart entre le CCS moyen 
du Québec et celui du Canada 
(excluant le Québec) est passé 
progressivement de 20 % à 6 %.

Toutefois, nous ne sommes 
pas encore au bout de la route et 
il est important, tant individuel-
lement que collectivement, de 
se retrousser les manches et de 
déterminer de quelle façon nous 
atteindrons la meilleure destina-
tion. La limite de 400 000 CS/ml 
est une excellente occasion de 
réviser nos façons de faire et de 
planifier nos actions dans la bonne 
direction. 

Rapports et crayons en main, 
examinez bien la situation de 
votre troupeau et consultez vos 
experts pour établir sans tarder la 
façon de faire qui vous convient. 
D’ailleurs, la chronique vétérinaire 
de ce mois-ci et celle du précédent 
numéro vous présentent diffé-
rents aspects pratiques à évaluer 
en compagnie de votre médecin 
vétérinaire. 

Faites le point sur votre situa-
tion et passez à l’action. Soyez 
prêt pour le 1er août 2012. n

Tableau 1. Distribution du volume de lait livré par strates de CCS*

Cellules somatiques/ml	 % volume livré

1-100 000	 3,89		
100 001-200 000	 28,41		
200 001-300 000	 35,39	
300 001-400 000	 20,67
400 001-500 000	 8,02
Plus de 500 000	 3,62
*Rapport annuel de la Fédération des producteurs de lait du Québec, 2010. 

TABLEAU 2. GAINS LIÉS À UNE BAISSE DU CCS  

	Si tuation 	 Hypothèse	 Hypothèse 
	ac tuelle	av ec 	 sans 
	d e quota	au gmentation	au gmentation 
		d  e quota	d e quota

Taille du troupeau (vaches)	 55 	 55 	 54
CCS moyen du troupeau	 340 000	 200 000	 200 000
Production par vache (kg)1	 8 750	 8 900	 8 900
Marge lait avant prime ($/vache)2	 3 990	 4 065	 4 065
Prime à la qualité ($/vache)	 0	 44	 44
Intérêt sur quota supplémentaire 
($/vache)	 0	 1 250	 0
Marge nette troupeau ($/an)3	 219 450	 224 750	 221 890
1 	 Augmentation de production estimée en utilisant l’outil de calcul des coûts liés à la mam-

mite du Réseau canadien de recherche sur la mammite bovine (www.reseaumammite.org). 

2 	 Marge standardisée lait = valeur du lait – (frais de mise en marché + coût des aliments + 
frais vétérinaires + frais de reproduction + litière + approvisionnements de laiterie + frais 
de contrôle et d’enregistrement des animaux + autres charges diverses liées aux vaches).

3 	 Les gains potentiels présentés ne tiennent pas compte de la diminution des honoraires et 
des médicaments vétérinaires de même que de l’impact positif sur la réforme associée à la 
réduction du CCS.

Ayant droit  
à la prime en 
2010 : 68 %

Ayant droit  
à la prime en 
2012 : 32 %} }
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Une bonne occasion  
pour augmenter les revenus!
Tant qu’à travailler pour respecter la nouvelle norme, pourquoi ne pas en 
profiter pour faire un peu d’argent?

La prime à la qualité du lait de 0,50 $/hectolitre, mise en place en 2010, 
permet de récompenser les producteurs qui prennent le virage qualité. 

Le message associé à la prime à la qualité du lait est clair. L’objectif QUALITÉ 
est d’obtenir un CCS < 200 000 et un comptage bactérien < 20 000. La dimi-
nution graduelle de la limite du CCS associée à la prime (< 300 000 en 2010 à 
< 200 000 en 2012) souligne également l’importance de se mettre à la tâche 
immédiatement.

Le tableau 1 confirme que si une proportion de 68 % du lait livré en 2010 
répondait aux exigences de la prime à la qualité quant au comptage des 
cellules somatiques (CCS < 300 000), celle-ci représente à peine 32 % en 2012 
(CCS < 200 000).

Toucher la prime à la qualité, c’est intéressant, mais produire plus 
de lait par vache c’est encore plus payant!
Les infections du pis entraînent une augmentation du CCS et endommagent 
les cellules qui sécrètent le lait. Une diminution du CCS du troupeau favo-
risera donc une augmentation de la production. Un troupeau de 55 vaches 
gagnera l’équivalent de la production d’une vache si son CCS diminue de 
340 000 à 200 000. Plus de revenus de lait pour le même travail si on décide 
d’acheter du quota, ou moins de vaches à traire pour le même quota. Le 
tableau 2 résume bien les gains potentiels.


